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capitalespour les titres d'ouvrages(p. 230), la lourdeur des mentionsbibliographiques.Un exemple
éclairant se trouve p. 106, n. 4 « on peut lire dans le Diet. des Antiq. grecqueset ramainesde
DAREMBERG et SAGLIO, extrait de l'article de F. LENORMANT : '".' op. cif., T. l, le part., s.v. Baetylia
p. 644a). » En outre, des indications telles que « le 12e tirage de l'édition Villeneuve aux Belles
Lettres, tirage revu et corrigé par]. Hellegouarc'hen 1990 » (p. 63, n. 3) ou « la note d'A. Bellesort
dansson édition de l'Énéide de Virgile, aux Belles Lettres,à proposdu vers 54 du chantVIII » (p. 76,
n. 3) sont longueset inutiles. À côte de cettevolonté de citer le dernierétat d'une publication, l'A.
recourt à des éditions anciennes(p. ex. p. 105, n. 4 : Photios, cité uniquementd'aprèsl'édition de
BEKKER). Enfin, la bibliographie finale manqued'ordre et de précision. On s'étonneranotamment
de trouver Ennius cité d'aprèsle Recueilde texteslatins archaïquesde ERNaUT - dont il faut citer la
nouvelle édition de 1973, non celle de 1957-, alors qu'il convientde se référerà la troisièmeédition
de VAHLEN ou à celle de SKUTSCH (Oxford, 1985). De même, la section«Manuels, dictionnaireset
encyclopédies» comportetrop d'ouvrages,dont certainsne semblentpas avoir été exploitésdansle
commentaire.Un tri eût certainementété nécessaire,ainsi qu'une toilette typographique.Dans cette
liste, on trouve l'ouvrageanciende GRUPPE (Munich, 1906), certesencoreutile, mais on chercheen
vain celui de M.P. NILSSON (Munich, 1967-19733) dans la mêmesérie du Handbuehder Altertums-
wissellschaft.Les ouvragesde DETIENNE et de DUMÉZIL cités dans cette subdivision sont-ils bien à
leur place ? On eût aimé aussi connaître le nom du ou des auteurs de la concordanceaux
Mythographi Vaticani 1 et II (Turnhout, 1987), présentéesimplementcommeémanantde l'Université
catholiquede Louvain (en grandescapitales,commeles noms d'auteurs).Pour les « petits commen-
tateurs» de Virgile, cités p. 230, on doit à présentciter le recueil de I. BARABINO, A.V. NAZZARO et
A. SCIVOLETTO (éds), Illte/pretationes Vergiliallae Minores, l, Gênes,1991 (Pubbl. dei dipart. di
arch., fil. cl. el. trad., n.s. 137).

Ces remarquesn'ont paspour but de dévaloriserle travail, méritoire, d'un traduc-
teur, qui est de surcroîtun pionnier. Elles voudraientseulementattirer l'attentionsur la

nécessitéde fournir avec une traduction les élémentsnécessairesà l'intelligence du
texte, tous ces éléments,certes, mais seulementces éléments.Une note préciseet
concisevaut mieux qu'un fatras d'érudition qui égarele lecteur dans un dédalede
propos superflus, sans lui apporter, en définitive, la précision qui l'aurait éclairé.
Ajoutez, quelquefois,et souventeffacez,disait Boileau.

Bruno ROCHETTE
(Universitéde Liège)

Jesus-Maria NIETO IBANEZ (coord.), Estudios de religi6n y mito en
Grecia y Roma. X Jornadasde Filologîa Clasica de Castilla y Leon, Leon,

Universidad,Secretariadode Publicaciones,1995. 1 vol. 17 x 24 cm, 295 p., ill.
ISBN: 84-7719-517-X

Les royaumesde Castille et Leon ont occupéle centregéographiqueet culturel de
l'Espagne,surtoutpendantle Moyen âge et la Renaissance,grâceà leur histoire singu-

lière, comme on le voit par l'existencede deux des Universités les plus anciennes
d'Europe, celles de Salamancaet de Valladolid, auxquelleson a récemmentajouté
celles de Leon et de Burgos. Ces dix dernièresannées,les Départementsde Philologie
Classiquede ces Universitésont été chargésd'organiserdes Colloquessur un thème

particulier; le dixième, qui a eu lieu à Leon, a été consacréà la religion et mythologie
classiques,et les Actes en ont été édités avec une rapidité surprenante,qui permet
d'expliquerquelquesen'ata et un saut dans l'ordre alphabétiquede la bibliographie
despages32-33. On distinguecinq groupesthématiques:
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1. Religion et mythologiegrecquesdes époquesarchaïqueet classique

Deux contributionspeuventêtre signaléescommeles plus importantesdu livre,
celle de E. SUAREZ DE LA TORRE (La funcion deI mita en la religion griega, p. 15-35),
un exposégénéral très éclairantdes rapportsentre religion et mythe, qu'il applique
concrètementaux cultesde Patras,par l'analysed'un texte de Pausanias(VII, 19, 1-20),
et celle de P. NIETO HERNANDEZ (Mensajerosdivinos en Homero: Iris y Hermesen la
lliada yenla Odisea,p. 37-52), qui apporteune importantecontributionà l'étude de
la fonctionnalité respectivedes deux dieux et son exclusivité dans chaquepoème
homérique;l'article de A.M. MARTfN RODRfGUEZ (Paralelosfolkloricos en la figura de
Aquiles,p. 247-257)fait desparallèlesentre le mythe d'Achille et d'autres,commecelui
de la Belle au Bois dormant.

II. De l'Antiquité grecquetardive

L'éditeur du livre, ].-M. NIETO IBANEZ envisage (Troya y Sicimos: la épica
homéricade Teodotoel judio, p. 53-57) les rapportsentre le judaïsmeet le monde
hellénistiquedans le domainedu mythe; M. BRIOSO SANCHEZ (Poesiay religion en la
antigüedadgriega tardfa, p. 59-87) étudie l'interactionde quelquespoèmespaïenset
chrétiensd'époquepost-hellénistique;G. MOROCHO GAYO (Mito griego y literatura
cristiana: los ReyesMagos, p. 103-122)analyseles aspectsmythiquesdes textes apo-
clyphessur la Nativité, et M.C. BARRIGON FUENTES (La utilizacion deI mita en la obra
deArtemidoro,p. 89-101)chercheles mythescités dans l'Oneirocritica de cet auteur.

III. Religion romaineet mondemédiéval

M.-A. MARCOS CASQUERO parcourt (Creencias religioso-supersticiosasdeI
mundoantiguo relatiuasal cabello, p. 123-153)les rites de passageet la fonction qu'y
remplissentles chevaux; M.A. SANCHEZ MANZANO (Venusgrata, p. 155-163); R.M.
HERRERA GARCfA (El vocabulario religioso romano en Isidoro de Sevil/a, p. 183-93)
étudie les termes religio, superstitio,sacer, sanctus.E. SANCHEZ SALOR (Los orfgenes
deI cristianismo en Hispania. Los casos de Mérida y Leon-Astorga, p. 165-181)
débordele thème du colloque avec une étude sur les chrétienset E. FERNANDEZ
VALUNA (Mundo, uisionesy trasmundo: religiosidad y fantasia en tiempos de
transicion, p. 195-205)débordel'antiquité pour étudierle mondedu Moyen âge dans
la visio Baronti et la visio Wettlni.

IV. Mythologie de la Renaissanceespagnole

Dans la médecine:M.]. PÉREZ IBANEZ (Mitos y textos médicosrenacentistas,
p. 207-219); dans les emblemata: B. ANTON MARTfNEZ (La mitologia en la literatura
emblemdticadeI Siglo de Oro: los Emblemata centum regio-politica de]. de
Solorzano,p. 221-236); et dans l'épopéeparodique:].M. BALCELLS DOMÉNECH (La
mitologia en la epopeyaparodica deI siglo XVII, p. 237-246).

V. Le mytheet son application littéraire dans le mondemoderne

B. ORTEGA VILLARO (El mito de Fedra y su transformacionen tema literario,
p. 259-271)pour Racine,Yourcenar,D'Annunzio, les catalansEspriu et Vilallonga et le
dramaturgecontemporainMartfnez Mediero. A. RUIZ SOLA (El mita antiguo y su
proyecciondramdtica, p. 273-282)explore avec sensibilité l'arrière-fondmythique de
Yerma,un desplus connusdesdramesde GardaLorca. FinalementM.A. LOPEZ]IMENO
(Recreacionde un mita cldsico: la EAENH de rufJpyoS' };érpÉP7}S'y el absurdode la
guerra, p. 283-295)s'occupede la littératuregrecquecontemporaine.
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La variété thématiquefait le grandintérêtque ce recueil pour ceux qui étudientla
religion et la mythologie classiqueset pour ceuxqu'intéressentleurs prolongementsen
Occident,singulièrementen Espagne.

Angel Ruiz Pérez
(Universitéde Valladolid)

Colette ]OURDAIN-ANNEQillN, Corinne BONNET (éds), Ile RencontreHéraclé-
etl1le. Héraclès, les femmeset le féminin. Actesdu Colloque de Grenoble.
Université des SciencesSociales(GrenobleII), 22-23 octobre 1992,Bruxelles-

Rome,Brepols, 1996. 1 vol. 25,5 x 19 cm, 291 p. (Institut Historique Belge de
Rome.Étudesde Philologie, d'Archéologieet d'Histoire Anciennes,31). ISBN:
90-74461-12-3.

L'introduction de Nicole LORAUX au thème du colloque en montre à la fois
l'importance et la richesse.Elle évoqueen outre l'intensité de ces journéesgreno-
bloises, fertiles en discussions.C'est moins la féminité d'Héraclès- un sujet que
N. LORAUX a elle-mêmeétudié brillamment- que sesrencontresféminines, femmeset
déesses,dansle mythe et dansle culte, auxquelless'attachentles différentesétudesdu
volume. La présentationsystématiquequi suit espèreleur rendre justice derrière la
sécheressede la synthèsetoujours trop brève.

Bernard SERGENT (Ces demoisellesde Stymphale)propose une étourdissante
comparaisongréco-irlandaisequi replace la quête des pommesdes Hespérides,le
combatcontreles oiseauxde Stymphaleet la guerrecontre les Amazonesdans l'éclai-
rage du rapport d'HéraclèsavecArtémis, Arès et Athéna. - Pierre BRULÉ (Héraclèset
Augé.À proposdes origines rituelles du mythe),parti de la frise de l'autel de Zeus à
Pergameoù HéraclèsespionneAugé en canéphoreau sein dénudé,tente d'expliquer
cette nudité partielle par une étudeattentivedu mythe en toutessesversionset de son
arrière-planrituel, fait de pannyehis,de procession,de chœuret de jeunes filles
offertes au regarddes hommesqui ne peuventque constaterleur maturité sexuelle.-
Didier PRALON (Héraclès-Iole), partant d'un schéma matrimonial proposé par
G. Dumézil pour baliserle parcourshéracléen,passeen revueles traditions principales
autour des interventionsde Iole et vérifie ainsi la description dumézilienned'une
héroïne passive, surtout intéressantepar ce dont elle est l'enjeu. - Françoise
LÉTOUBLON (Héraclèset les Thespiades)analysed'un point de vue littéraire les trois
passagesqui évoquentl'épisodedes Thespiades,ces 50 filles de Thespiosauxquelles
Héraclès s'unit successivement50 jours de suite, ou même en une seule nuit:
Apollodore (II, 65-66); Pausanias(IX, 27, 6-8); Diodore (IV, 29, 2-6). Le héross'y situe à
la veille de sesprincipauxexploits, en un épisodequi le fait, démesurément,devenirun
homme.Cette prodigieusefécondationexpliqueraaussil'omniprésenced'Ho en Béotie,
autrementque par le mythe de sa naissance,ainsi que l'hellénisationdu mondepar ses
descendants.

Stefan RITTER (Ereole eOn/alenell'arte romana dell'età tardo-repubblieanae
augustea)analyseles représentationsd'Héraclèset d'Omphaledans la glyptique, la
céramiquearétineet dansla poésieromainesde la fin de la Républiqueet du débutde
l'Empire; elles montrentle hérosdanssavie privée, une imagede la douceurde vivre et
de la puissancede l'amour, à l'écart des vertus traditionnellesou de toute déclaration
d'intention. L'A. refuse donc les lectures « idéologiques»habituelles.- F. WULFF


